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L'i A bonié. -'' Qtelles recet tes pu
faire disparaître les iipuretés de li peau
dans la ligure. On deinitde ui procée
napide et ellicace en iiiêimîe teilps
<pIt'inoitffleisif pour faire disparaitre les
petits ", vers ' etles grains dle " beauté ",
dans le isage ainisi qiue guérir' le m0al
dle lèvres."

téponse. Les points n iirs provin-
lient de lit poussière qui s'attache tta
eorpls gras que pi-odti lit glande séticée.
f'i les pores de la peau. Il y ia les peaux
d<bt les pUres sont plus tdilatés, teux là
sontt plus ctelins a recevoir lit pous
sière, à avoi.' des poinits noirs ; d'autres.
'sut tain tissu plus res:serré ("est pourquoi
'<in conseille <le se servir d'astriigents,
alcol suliniîé. etc ,qui resserreiit les pi
res t ialheureuseient, it mlêmetempts'
ils ridet et abiiîenit la peau. Il est
!Iréférable le faire simpileimîent dispa
laitre la poussière pour cela. il faut
d'abord faire une ablution, ch.tque iait
tin et soir et dtie teipts cil teni ps., d'une
V'1t1 additionnée d'unie giutte d'alcali. boi

:nnmonaque, uis. aprèsvi etn
les points ni's iar la pressin, dans tie
eaui tiède, infusion di e miî'ive. avec Ill
gantuiaii oi de la far'inle le riz ; se lotionner
tini bon quart. d'heure on treite mîinuîîtes
Iilitre en Main. Si voia faites I'opémîî-îÉtio nit
inîat in et soirle teips indiqué. les points
noirS. les elorescences, les rugosites dia.
l.ira'tront : înaalliltretusLiîent. oi fait ce
j' eétlé «titi jotr, <ou deux ut trois t tis,
puis bieniîut ln se fatigue. Danîs tusîîa
les s'itis, il faut aill gealtte colis.tic.
\iprès 'ettt «ablution bien faite. ol fr't
te doicuieient l.a e.t i.t ce <u la podit
aplielée ' ' l'pndre unique '' Si les hli.ia
illaciens dle M3ontréal tn'ei -'lit pa. ils
devtient cin faire %clnir tic a'ris . elle
est réelleinent très huinine.

Voici ille auttie recette potur lus
taches :

:2d 1.:xtryez tout le jus qilue vous
pourrez del îles et faites-le distillei.

L'extrait de poisson
it n nouve.t pro-tcédr' dl'utilis..

tioni dut poisson.
Le puIl <is.sll, c.. -1 L e -ti lia ts ti tlx,

ut étentdu l'une qulaitité cunveiable
td'eai, est cuit à la vapeur dans un v.ase
clos, à ha îîtenipérature de :280 à M00 de-
grés. Qu:uîd toutes les parties solubles
oit été extraites par l'eau, le liquide
est ttitli.s ut d'éh:t ise d la itutière
grasse. Le prod uit du tanisage c utis-
titue l'extimait de poissoi qit pett être
utilisé coinine altiitent. soit seul, soit
iitêlé aà d'autres substances nutritives.

Les déchets de poisson et le résidul
laissé sur lus tanîti.s.wnut eiploy Coau
aile engrais apîrèes inélange avec uie
quanitité convenable le chaux, iiarlne
ou auttre intière analogue.

Procédé de conservation des pom-
mes de terre

M. Schiribaux obtient la conservation
parfaite des pounutes de terre ci les
treipant dans de l'eau additioinée de
1,5 à 20 0 d'acide sulfurique du col-
ierce.

A tue les dernières s (lices de la
Société d'Agriculture, M. Prillieux a
fait passer sous les yeux tcs inientibres
le la société des piinfuies de terre con
servées iItctos. ilès ce traiteitent,
depulis dix huit , ut nl'ayait Perdu
tuciuie de leuris qualités alituetire.

Cete lotion itilus c tous les tachess du
la figure.

30Prenez

Cyanur* dte p tssiin. 0 grainilles
: dist illée . .. . . ... . . . . . .1 "

Ou en inouille une piece de huge et,
tit frotte la surface noircie on le point
noir juqu'à enlevemîent de la tache,
puis b on lave a l'eau sintpfle.

Cette solution étant. vénéneuse, tit
doit éviter soit. d'en avaler., soit d'eu
inutroduire dans les Yeux.

E i nici une autre excellente , allais
hi l'soi est hujut .aux pi .iints naoir, il f.ait
l'é% iter lar rapport.tu hlenjoul.

4o IPour avoir une belle peaitu. tpohi-
spic/u,..viua du .\ fUis par juur, ap res ouu
étie lavée. la loution suivatitu .

l'u iu fleur <lu autsau ý ehitiieît.
Ajuîtez-> gouttu par goutte, un 1 agitati
tuit lu tuinps, duix h nde I.suple
teitturu du ienjouin, plus uinq ou six
gouitttes de teinture de siysrie et un
diracionîe <du gly cerillu.

Etu deiz-b iun la lotion sui toutu la
ligte, piua dsseche duIeelient a' ec

lueserviette douce.
P'oui lu atial du loe* ru, aussitot fiue lu

fi a.a il lage asilitlîne piltuez ' uliti roit.
ecue puidt tet d'aiguille et îtuttui.-

fale gulitte dani.i ios nllililu il alcul
tout asilipleilent.
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-Jt'a coqn<îiil uli traitanettul télé·
plilon iqe à àcitarlauli, lequel Sur ul ipa-
courst- de qpielques -eUnt;tiites du pieds, a
fait parler un récepteur Biell, à h.ute
voix, si bien qu'à trois piieds <lu dis-
tante, tul entendait parler le récepteu
ip<sanit en uutre .st1 ue tablette,
l'embouchure tournée vers le sol, die
plus parler bas, ou crier de la voix la
plus forte ie dérnuge muillenent, ltis-
truittent qui, tiansiet :avec autamt de
nietteté et dle précision dlan.a le. deux
cas. Il n'a pas besoin le règlage. Un

Mélanges
Pour coller du feutre sur unel porte

Doîînne. lime coCl<uc e 1 I tu blani-
che sur ha liartie à coller, faites dissou-
dre le la codll forte et ajoutez-y int peu
le vinaigre.

Pour coller du papier sur le métal
l'arin seigle dissoute d:as dte la

soude atustiqune diluée dans l'eau. Il
f lit reuierla solt ion tout le teilips.
\j'ultez à cette pâte <le la théréhentine
le Venlise, queluues guiittes d'eau par

chaque teini livre de ffarine.

Utile pour les hommes a arriere-
pensées

Oni vivait I ̄ itventer uit gutre de lu.
nettes montées surt un iiron.. dle telle
faç.nbl qu'on peut voir noni.-'euleienlt.
devant soi contie de coutmtnet, m<ais,
aussi eni arrière de soi, si oi le désire.

son à savoir
P>endanît lus orages les lus violentta,

la lier est agitée juqu malie prntof<on.
dleur de 500 pieds.

Lu lut .'ril ut le lui juillet de chl -
qu .uméu tA mbent toijouîr le iêiie
jjui delt li main. Dans lus aninéa
issextil., le lei jai. ici s'accorle éga-
leiieit avec le 1er avril et le Icr juillet.

tel instruit ent sentit-il uitile et profi.
table 1

' Oû pourrai-je trouver un traité
donnant l'histoire <le lt téléphonie et (le
ses perfectioinleitents jusiqt'à tios
jours ?

IthroNst: :-Tl est dillicile de doinIei
tue opinion sir une ivention de ce
gentre, qui petit ètre très iiiiportnttte.
l'intenîsité des vibrations peut prove.
lait duî fait quc lit plaque dti trniteniet-
teur est plus formentient fixée iule dats
le systiîîe ein usage i Montréal, c'est-i-
dire, coinmitte l'enseigne l'k théorie,
"Itu'elle a uni n finldanttital sup.
rieur a «t." Les vibrations iolécu-
laires, c'est-à-<le de chaque particule
l'îune pL.u nutt dillrenitea de la vi-
bration I uensniîîble, c'est-à.dire de la
polaque N i branit to<ut d'unîe pièce. Quand
lit plaque N ibru tout d'une pièce, la
tratisuitasio(i du sou est beaucoup plus
ittunhnu. tnalb in distinute. c'est
pu<urqui il arrive parfois q uî'utne au-

coue persie blacée a itltibieura pie*Ìs
di tJaléphne entende le sn'i sortir diti
réuîtetur qlui est l'oreille d'nite atiî c
iersote. C'est que la plaque de l'ins-

truimentt traiiviîîetteur .4t accidentelle-
ieut dans aile condition diffétente du.

autres inîstruiteitt, suit. pal l'inters en-
tion du la puussière, soit par celle de
l'humidité. Le inicrohlione, qui est unie
aimlélioration <lu téléphone, polur inagni-
lier le son, a été, lui-même, grande-
nllent amélioré par Edison au ittoyen
d'tun liquide élect ique, <le sorte que
le récepteur pieut parler à haute voix
lan ie salle. Tout titi auditoire, d.ms
it theatre de Ltîndres, a entendu tun
an dle cornet à pistou joue à Brigltoi.

Nous ferons remiarquer à notre cor-
i espondant <îque i'unifornitté lu lit truir-
nissioni télépique, qtue t1(n parle

haut oi bas, est us prncies du
téléphone Bell.

Le traité le plus récent stur le télé
phonie est . " The Telepionte. ilan-
book', publié par l'Electrician Ptubislh-
iig Co., de Clicago, et écrit par Ier-
bert Lows W'ebb. Prix, $1.

une celebre autorité médicale, lre-
tend ql u'ttue pîerstonnte qui su lù2, u.'il

aittinî, éjtisu son pouvoir piysique et
abrège ai. Les heures iii.stniiadea
produisent le la lassitude et sont souit-
vent dangeretuses à certaines conîstitt-
tiois.

On se s"erv.it d'épinges aitrefois un
gtise d'épitgles. Les épmglie nleu uit.
pas succédé imnédiatement, iais on lus
faisait servir à dif'érents usages, tels
lue pourt croclets, boutcles, lac¯ts,

etc. Les épilgles ne fuaet introdites
daits la Grande Bretagne qlue dans .la
lernîière partie (uit qu'zi.tme 'lc .
Quand oi 1 -s fabriqua pour la prellière
fois cin A ngleterre, le fil était d'aboi'd
coupe de la dimension voulauie. la poiite
ensuite limée et la tête aplatie. C'était
un travail de patience, et it honuii qui
faisait 500 épingles dans unt jourilée
avait fait tut bont travail. C'e.st aux
Etats-tiis que lipmère tttaulitnu- %
faire des épingles a été inventée. Ce
ftut en 1824 ; l'inventeur s'appelait
Leuiiel Welhnanti Wrighit. Depuis, (bn
y a fait tesaimuéluiomatios et atujourd'àui,
lism im'orceau <le fei' qu'un met dits lit
iachilne en sort converti tinsùtt'tié.
mîent ent miiillions d'épmtîîgles, hi blen pre-

tiléts, ' tune jeune fille peut ci couip-
tui pusieurs muili <cr de papiers par
jour.


